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Le royaume des Karedes

Deux couronnes, deux îles, un héritage

Une famille royale, déchirée par l'orgueil et la soif du pouvoir, réunie par l'amour

La monarchie d'Adamas a été divisée en deux royaumes rivaux

Deux couronnes

Pour symboliser cette rupture, le diamant Stefani a été retaillé en deux pierres

Deux îles

Des princes grecs irrésistibles règnent sur l'île d'Aristos

De séduisants cheikhs gouvernent l'île de Calista

Un héritage

Quiconque réunira les deux diamants deviendra maître des deux îles





Le royaume d'Adamas

Une histoire tumultueuse

De tout temps, les îles de Calista et d'Aristos ont excité les convoitises. Au Moyen Age, la découverte de mines de diamants sur Calista accroît l'intérêt des envahisseurs.

C'est seulement après la prise du pouvoir par Richard Cœur de Lion, au XIIe siècle, que les Karedes, famille noble de l'île, sont placés sur le trône.

A cette époque, un superbe diamant rose est découvert à Calista et monté sur la couronne des Karedes. Connu sous le nom de Stefani (qui signifie couronne, en grec), il devient rapidement un symbole très important pour le royaume d'Adamas. Convaincus que leur pouvoir est lié à ce diamant, les Karedes font le serment de ne jamais s'en séparer; sa perte entraînerait inéluctablement la chute du royaume. Son existence a nourri les rêves des chasseurs de trésor pendant des siècles, mais aucun autre diamant n'a été découvert à Calista jusqu'aux années 40.

En 1972, en raison de tensions croissantes entre les îles d'Aristos et de Calista, le roi Christos annonce la séparation des deux îles, qui doit devenir effective après sa mort. En présence de ses enfants Anya et Aegeus, et avec les courtisans pour témoins, Christos déclare :

Vous gouvernerez chaque île en vous attachant au bien de votre peuple et à la prospérité de votre royaume. Je souhaite cependant que ces deux joyaux, ainsi que les îles, soient réunis un jour. Aristos et Calista sont plus prospères, plus belles et plus puissantes lorsqu'elles forment une seule et même nation, Adamas.

Après la mort du roi Christos en 1974, le diamant Stefani est retaillé en deux pierres, montées sur les couronnes d'Aristos et de Calista.
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1.

Le désert était bien le seul endroit où il pouvait se ressourcer.




Absorbé dans la contemplation des dunes qui ondulaient à perte de vue, le roi Zakari Al'Farisi savourait la solitude des lieux. Il gouvernait le royaume de Calista mais c'était le désert qui lui montrait la voie.

Il était un bon roi. Un souverain énergique qui n'hésitait pas à prendre des mesures impopulaires si la situation l'exigeait. Il ne choisissait jamais la solution de facilité et son peuple lui en était reconnaissant. Son courage et son exigence lui valaient le respect de tous.

Il était parfois considéré comme un séducteur mais on lui pardonnait ses multiples liaisons. Aucune femme ne parvenait à le charmer pendant très longtemps de toute façon. Chacune ne représentait pour lui qu'une distraction éphémère.

Le désert, lui, était éternel.

Le regard de Zakari scrutait la mer de sable doré. Un des aspects les plus fascinants de ce paysage, c'était qu'il se transformait au gré des vents. Seuls quelques rochers majestueux fournissaient des repères immuables.

Ici, le maître, c'était le désert. Rude, inhospitalier, mais
grandiose, il lui donnait une leçon d'humilité et le mettait à l'épreuve pour mieux le guider.

Cette confrontation avec le désert, il en avait besoin régulièrement pour se régénérer.

Les progrès techniques avaient modifié les modes de vie. Les dromadaires avaient été remplacés par des 4x4 et la fauconnerie supplantée par la chasse au fusil. Malgré tout, certaines tribus restaient réfractaires aux influences extérieures et vivaient encore dans le respect des traditions ancestrales.

En tant que souverain de Calista, il mettait un point d'honneur à préserver leurs droits et leur environnement. En retour, ils assuraient sa protection lors de ses séjours au cœur de cette terre qu'il aimait tant. Parfois, dans le miroitement du sable, il distinguait au loin une caravane de nomades. Sans jamais empiéter sur son territoire, ces derniers veillaient sur leur roi.

Au grand dam de ses conseillers, il avait exigé de rester seul quelques jours au début de son séjour, sans même une domestique. Rien ne devait le distraire de sa méditation. Il fallait absolument qu'il trouve la moitié disparue du diamant Stefani et il comptait sur le désert pour le mettre sur la piste.

Lorsque la pierre serait en sa possession, il ne serait plus seulement le roi de Calista. Il régnerait aussi sur Aristos.

Ce que tout le monde appelait « l'héritage du roi Christos » deviendrait réalité.

Plus de trente ans auparavant, le roi Christos Karedes gouvernait les deux îles, qui formaient le royaume d'Adamas. Cependant, si les îles étaient unies, un mécontentement croissant divisait le peuple. Les Aristéens revendiquaient l'accès aux mines de diamants de Calista, tandis que les
Calistéens étaient déterminés à protéger leur terre et leurs coutumes.




En souverain avisé, Christos estimait qu'Aristos devait développer son économie en exploitant ses propres ressources sans compter sur celles de Calista. Il avait donc décidé de léguer une île à chacun de ses enfants. Par ailleurs, il avait ordonné qu'après sa mort, le diamant Stefani, joyau le plus précieux de la couronne d'Adamas et emblème du royaume, soit retaillé en deux pierres, montées sur les couronnes de Calista et d'Aristos. Il avait cependant exprimé le souhait qu'un jour les deux moitiés du Stefani soient de nouveau réunies et le royaume d'Adamas réunifié.

Après sa mort, sa fille Anya était donc montée sur le trône de Calista, tandis que son fils Aegeus était devenu roi d'Aristos.

Mais aujourd'hui, les deux enfants du roi Christos avaient disparu à leur tour. Anya, belle-mère de Zakari, avait trouvé la mort cinq ans auparavant avec son mari dans un accident d'hélicoptère.

Quant à Aegeus, il avait succombé quelques mois plus tôt à une attaque, laissant le royaume d'Aristos dans une situation confuse. Il s'était avéré que le diamant de la couronne d'Aristos était une copie, et la véritable pierre restait introuvable. Or, sans elle, le couronnement du prince Alex, fils d'Aegeus, ne pouvait pas avoir lieu. Zakari eut une moue méprisante. La famille royale aristéenne avait tenté de dissimuler la disparition du diamant, mais il avait très vite découvert la vérité. A présent, il ne lui restait plus qu'à retrouver la véritable pierre pour régner sur le royaume d'Adamas.

Réprimant un soupir, il s'assit en tailleur dans le sable. Jusqu'à présent ses recherches étaient restées infructueuses. Il était venu dans le désert pour faire le point, mais curieusement
il était incapable de se concentrer... En fin de compte, il avait eu raison d'écouter Hassan, son plus fidèle conseiller, lorsque celui-ci avait insisté pour que sa gouvernante le rejoigne dans le désert au bout d'une semaine.

Ce soir, lorsqu'il regagnerait sa tente au coucher du soleil, Christobel serait là. Habituée à satisfaire tous ses désirs, c'était une maîtresse très douée auprès de qui il trouverait chaque nuit une détente salutaire. Dans la journée, il serait ainsi plus à même de réfléchir à la marche à suivre pour retrouver le Stefani.

Zakari ferma les yeux.

Le vent tourbillonnait autour de lui et le sable lui cinglait le visage, mais il restait impassible.

Le jour où le diamant serait en sa possession, il pourrait enfin prendre sa revanche.

Bientôt il vengerait Anya des souffrances que lui avait infligées Aegeus.







Tandis que l'appareil prenait de l'altitude, Effie tendit le cou pour jeter un dernier regard au palais.

C'était la première fois qu'elle montait dans un hélicoptère. Elle devrait sans doute avoir peur, mais elle était bien trop terrifiée par ce qui l'attendait à l'arrivée pour appréhender le vol lui-même... Depuis le début de faprès-midi elle avait l'impression d'être sur des montagnes russes.

Tout avait commencé par une rumeur. Christobel, la gouvernante du roi Zakari, avait profité de l'absence de ce dernier pour s'enfuir en compagnie de son dernier petit ami.

La nouvelle avait déclenché des gloussements et des commentaires malicieux parmi le personnel du palais.
Jusqu'au moment où on avait appris que Christobel devait rejoindre le roi dans le désert le jour même.

On avait alors cherché frénétiquement une remplaçante, ce qui s'était révélé plus difficile que prévu. Deux des plus anciennes domestiques du palais étaient parties en congé. Une autre était sur le point d'accoucher. Une quatrième devait rester auprès de ses enfants malades.

A son grand dam, le choix avait fini par se porter sur Effie. Sans famille depuis le décès de sa mère, rien ne la retenait en ville. Son manque d'expérience constituait cependant un problème de taille. Elle faisait partie des domestiques chargés de l'entretien, ceux qui n'avaient aucun contact avec les membres de la famille royale.

– Le service du roi exige un dévouement de tous les instants, avait prévenu Stavroula, la gouvernante générale. Pendant ton séjour dans le désert, tu seras à sa disposition jour et nuit.

– Bien sûr.

– Et tu devras te débrouiller sans les conseils de personne. Le roi ne veut avoir aucun contact avec le palais. Il a besoin d'un isolement complet.

Stavroula avait plissé le front d'un air soucieux.

– Il y a tellement de problèmes depuis quelque temps...

Si l'île d'Aristos traversait une période mouvementée depuis la mort du roi Aegeus, les coups de théâtre n'avaient pas manqué à Calista non plus.

Kalila, promise au roi Zakari depuis l'enfance, avait au dernier moment épousé son frère Aarif. Par ailleurs, un autre frère du roi, Cheikh Kaliq, venait de se marier avec une palefrenière.

– Je travaillerai dur et je serai toujours disponible, avait promis Effie d'un ton solennel.


– Et pas question de bavarder.

– Le roi ne s'apercevra même pas de ma présence.

Satisfaite, Stavroula s'était levée.

– Il faut y aller. L'hélicoptère attend. En principe il devrait déjà être parti depuis une demi-heure.

– Mais... je dois faire mes bagages !

– Tu n'as pas le temps.

Stavroula avait indiqué à Effie une grosse valise bleu pâle.

– Tu te débrouilleras avec les affaires de Christobel.

Atterrée, Effie avait tenté de faire valoir que Christobel était deux fois plus petite et plus mince qu'elle, mais Stavroula l'avait réduite au silence d'un geste impérieux et l'avait entraînée au pas de course jusqu'à l'héliport.

– Il n'y a pas une minute à perdre. Le vent se lève. Si l'hélicoptère ne décolle pas immédiatement, il ne pourra peut-être plus partir avant demain. Faire attendre le roi est impensable !







Le palais étant situé aux portes du désert, les jardins luxuriants qui l'entouraient témoignaient à eux seuls de l'immense richesse du roi Zakari. De nombreuses fenêtres offraient une vue splendide sur les dunes qui ondulaient à l'infini, et plus d'une fois Effie s'était surprise à admirer le paysage tout en travaillant. Mais jamais elle n'aurait imaginé le contempler un jour depuis le ciel. Survoler cet océan de sable et voir le palais devenir peu à peu un point minuscule constituaient une expérience extraordinaire.

A tel point qu'elle en oublierait presque l'anxiété qui lui nouait l'estomac.

Presque...


De tous les membres de la famille royale qu'elle avait pu apercevoir, c'était Zakari qui l'avait le plus éblouie.

Qu'il se rende à une cérémonie officielle en uniforme militaire ou qu'il déambule à travers le palais en costume traditionnel, il était d'une élégance et d'une beauté à couper le souffle. Cependant, elle n'avait jamais été aussi séduite que le jour où elle l'avait vu sourire pour la première fois. Oh, pas à elle, bien sûr... Un matin, alors qu'elle courait dans le couloir les bras chargés de draps parce qu'elle devait préparer toutes les suites des invités à l'occasion d'un mariage, elle avait vu le roi qui venait dans sa direction en compagnie de son frère Kaliq, le futur marié. Le cœur battant, elle s'était plaquée contre le mur. Au moment où les deux hommes arrivaient à sa hauteur en discutant, le visage grave de Zakari s'était illuminé d'un sourire éclatant. Subjuguée, elle en avait même oublié de faire la révérence.

Heureusement, le roi ne s'en était pas aperçu.

Il ne l'avait même pas vue. Quoi de plus normal ? Une fille comme elle ne risquait pas d'attirer le regard du roi Zakari.

Mais de son côté, elle avait été ensorcelée par son charme ravageur.

Dire qu'elle allait se retrouver en tête à tête avec lui au milieu du désert...

Perdue dans ses pensées, elle fut tout étonnée lorsque l'appareil toucha le sol. Le pilote jeta sa valise par la porte en l'invitant à descendre au plus vite. Il voulait repartir avant que le vent ne s'aggrave davantage, expliqua-t-il. Elle s'empressa de sauter à terre.

La chaleur lui coupa le souffle.

L'air était si sec et si brûlant que le foulard dont elle s'était couvert le nez et la bouche se révélait une protection dérisoire. Baissant la tête, elle s'éloigna de l'hélicoptère en
courant puis elle ferma les yeux, tandis qu'il décollait dans un tourbillon de sable.

A son grand dépit, le sable ne retomba pas complètement après le départ de l'appareil. Les jambes et le visage cinglés par de violentes rafales de vent, elle contempla le désert qui s'étendait à l'infini, parsemé d'imposants rochers.

A quelques centaines de mètres devant elle, l'immense tente du roi Zakari dessinait une tache sombre sur la mer de sable. Une bouffée d'angoisse l'assaillit. Elle avait grandi dans un quartier pauvre de Calista et passé de longues années au chevet de sa mère malade, la soignant jour et nuit. Travailler dur et rester disponible vingt-quatre heures sur vingt-quatre ne lui faisaient pas peur. Toutefois, jusqu'à cet instant elle n'avait pas réellement pris conscience de l'isolement dans lequel elle allait vivre avec le roi...

Dieu merci, ce dernier passait toute la journée dans le désert. Il quittait la tente dès l'aube pour ne revenir qu'au coucher du soleil, lui avait précisé Stavroula. Elle avait donc deux heures devant elle pour se familiariser avec les lieux et mettre de l'ordre sous la tente. Lorsque le roi Zakari rentrerait, elle serait prête à satisfaire tous ses désirs, se dit-elle en s'efforçant de se donner du courage.

Sur le sable, les roulettes de la valise de Christobel n'étaient d'aucune utilité. Et bien sûr, celle-ci pesait une tonne... Inondée de sueur, Effie se mit péniblement en route.

Quelques instants plus tard, à bout de souffle, elle écarta le lourd pan de toile qui masquait l'ouverture de la tente. La pénombre et la fraîcheur qui régnaient à l'intérieur étaient un véritable délice. Avec un soupir d'aise, elle posa sa valise et enleva ses chaussures avant de commencer l'exploration de ce havre de paix. Le sol était recouvert de tapis moelleux divinement doux sous les pieds, tandis que de lourdes
draperies cloisonnaient l'espace tout en assourdissant les hurlements du vent.

La première pièce dans laquelle elle pénétra était un vaste salon meublé de tables basses de bois richement sculpté, entourées de coussins de soie joufflus aux reflets changeants. Elle regarda ces derniers avec envie. Il était très tentant de se reposer quelques minutes...

Mais pas question. De la vaisselle sale traînait sur les tables. S'il régnait la même pagaille dans toutes les pièces, elle avait du pain sur la planche !

Le salon donnait directement sur la cuisine. Elle se servit un grand verre d'eau, puis s'aspergea le visage et les bras. Cette eau était d'une fraîcheur exquise. Un luxe inouï au milieu du désert!

Le garde-manger regorgeait de nourriture. Même si l'hélicoptère ne revenait pas avant un an, ils ne risquaient pas de mourir de faim ! Au-delà de la cuisine se trouvait la zone réservée au personnel, constituée d'une salle de douche et de plusieurs chambres, petites mais confortables.

Effie commença à se détendre. Ce séjour dans le désert s'annonçait moins pénible que prévu. Non seulement le roi serait absent toute la journée mais la tente était si agréable que ce serait un plaisir d'y jouer les ménagères. Par rapport au travail qu'elle abattait tous les jours au palais, elle aurait même l'impression d'être en vacances !

Le cœur léger, elle retraversa le salon en direction des appartements du roi. Elle allait faire le ménage à fond dans sa chambre, changer les draps, et juste avant le coucher du soleil elle lui ferait couler un bain.

Lorsque le roi rentrerait, il n'aurait pas le temps de regretter l'absence de sa gouvernante habituelle. Il comprendrait tout de suite qu'elle était capable de s'occuper de lui aussi bien – et même mieux – que Christobel.

***


Zakari s'impatientait. Il y avait au moins dix minutes qu'elle était arrivée. Pourquoi tardait-elle tant à le rejoindre?

En raison du vent, il était rentré plus tôt que prévu et avait pris un long bain parfumé en savourant pleinement ce luxe suprême. C'était l'un des effets bénéfiques du désert, avait-il songé en sortant de la baignoire le corps ruisselant d'eau. Il lui redonnait conscience de la valeur des choses.

Mais le plaisir du bain n'était qu'un prélude à un autre plaisir, bien plus intense...

Dans une vie tout entière consacrée à ses devoirs de souverain, les femmes étaient sa distraction favorite. Même si parfois il regrettait presque de n'avoir aucun effort à faire pour trouver des partenaires. Aucune femme ne résistait au charme d'un roi.

Une seule y était restée insensible.

La princesse Kalila Zadar... Elle avait été choisie pour lui par son père et était encore adolescente lorsque leurs fiançailles avaient été célébrées plus de dix ans auparavant.

Pour sa part, la perspective du mariage ne l'enchantait pas. Une fois monté sur le trône après la mort de son père, il ne s'était pas empressé d'épouser la princesse. Cependant, il avait très vite dû se rendre à l'évidence. Son peuple attendait de son roi qu'il fonde une famille. Et il fallait bien reconnaître qu'à trente-sept ans il était temps de commencer à produire des héritiers.

A contrecœur, il avait donc fini par demander à Hassan de prendre les dispositions nécessaires pour organiser le mariage. Accaparé par la recherche du diamant Stefani, il avait confié à son frère Aarif la mission d'escorter la princesse Kalila de Zaraq à Calista.

En chemin, Aarif et Kalila étaient tombés amoureux.


Ils avaient tenté en vain de résister à l'élan qui les poussait l'un vers l'autre, et Aarif avait fini par lui avouer la vérité, craignant le pire. Zakari esquissa un sourire. Son frère avait été pour le moins stupéfait par sa réaction... Cette nouvelle l'avait enchanté.

Oh, Kalila aurait sans doute été une reine parfaite, mais en la revoyant il n'avait pas éprouvé le moindre désir pour la femme qu'elle était devenue. Pas l'ombre d'un regret. Il avait juste ressenti une joie sincère devant le bonheur éclatant d'Aarif, qui revivait enfin après des années de tourment.

Et aussi, il fallait le reconnaître, une certaine perplexité à l'idée qu'il n'avait jamais éprouvé un sentiment aussi fort que celui qui unissait son frère et Kalila.

Mais il était roi.

Les rois n'avaient pas de temps pour l'amour.

Il caressa sa barbe. Quand il séjournait dans le désert, il ne se rasait jamais. Il aimait cette sensation inhabituelle et, de toute façon, il n'avait pas besoin de se mettre en frais pour Christobel.

Une bouffée de désir l'assaillit. Elle arriverait d'un moment à l'autre...

Alors qu'il venait de sortir de son bain, il avait entendu l'hélicoptère et s'était rendu jusqu'à l'entrée de la tente pour le regarder atterrir. Les tourbillons de sable soulevés par l'appareil lui avaient masqué la silhouette de Christobel mais il avait eu le temps de distinguer la tache familière de sa valise bleue.

Il avait regagné sa chambre. Un roi ne se dérangeait pas pour accueillir une domestique.

C'était elle qui viendrait le saluer.

L'espace de quelques secondes il avait envisagé de s'habiller. A quoi bon? s'était-il dit aussitôt.

Il y avait plus d'une semaine qu'il était privé de sexe. A
présent que la fin de cette période de chasteté approchait, son désir devenait lancinant.

Allongé nu sur son lit, il laissa échapper un soupir d'aise. Dieu merci, Christobel ne l'agacerait pas avec des bavardages inutiles ! Aucun danger non plus qu'elle ne lui réclame des marques de tendresse. Elle savait exactement ce qu'il attendait d'elle.
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